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MANUEL 

DE   LA 

VISITE  EPISCOPALE. 


AVANT-PROPOS. 

Le  Manuel  que  nous  publions,  est 
tout  simplement  le  Recueil  des  céré- 
rémonies  et  prières  qui  se  font  dans 
chaque  Paroisse,  à  la  visite  épiscopale. 
Avec  ce  petit  livre  à  la  main,  le  pieux 
fidèle  peut  eu  suivre  des  yeux  et  du 
cœur  tous  les  exercices.  Il  les  com- 
prend ;  il  en  est  fouché  et  édifié.  Pour 
cela,  il  n'a  qu'à  se  conformer  aux  pra- 
tiquas que  nous  lui  suggérons  ici. 

1  .Qu'il  suive  dans  son  Manuel 
Texefcice  qui  est  annoncé  en  chaire, 
comme  devant  se  faire. 

2  o  •  Qu'il  en  demande  l'intelligen- 
ce, disant:    '«Mon    Dieu,  faites-moi 

**  bes  cérémonies..." 


Il     'Ù 
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3^  .  Qu'il  se  pénètre  de  foi  ;  se  di- 
sant intérieurement  :  «  C'est  le  Saint- 
f  5prit  qm  a  inspiré  ces  cérémonies 
à  son  Eglise....    Comme  elles  parlent 
au  cœur  !Ce  sont  des  Luages  animées 
"  de  la  vraie  piété." 

4  ®  .  Qu'il  récite  lentement,  et  qu'il 
répète  les  prières  marquées  à  chaque 
exercice.  Qu'il  entre  dans  quelques 
uns  de  ces  sentiments  :  "  Ce  sont  les 
«  prières  de  l'Eglise....  prières  saintes 
"  et  toujours  agréables  à  Dieu  ...Qu'elle 
prie  bien  cette  bonne  et  tendre  mère  ' 
Comme  elle  connaît  bien  les  besoins 

de  ses  pauvres  enfans  ! Comme 

elle  sait  bien  s'insinue  r  dans  le  cœur  de 
"  ■L>ieu,  pour  le  toucher  1 

5c^  QuMl  prenne  de  bonnes  résolu- 
tions de  mieux  travailler  à  son  salut. 
^"  il  promette  de  se  corriger  de  tout  vi- 
ce. Qu  11  se  propose  bien  de  ne  jamais 
écouter  ceux  qui  parlent  contre  une  re- 
ligion  SI  bonne  et  qui  fait  éprouver 
tant  de  bonheur.  Qu'il  soit  décidé  à 
Jne^  jamais  négliger  les  sacrements. 
Wn  li  ait  la  bonne  volonté  de  travailler 
«  proeufer  les  secours  de  cetto  Eeiigion 
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Ou"n^^^.''  '"^^^1"'^"^'^"  '^''^  privés. 

guil  soit  po-ir  cela  zélé  pour  la  Propa- 

CsZori''  ^fi^  et  pour^outes  les  II 
vres  de  Chanté.  Qu'il  prenne  en  pitié 
ceux  q„in,éprisent les  ministres  de  la 

fe'rirV''îi"'^^P""  »'^»'  ^^"r  ^^o'^- 
nrX;t  ^'''^^  '^  ""^^  ^''  cérémonies 
prêchent  et  convertissent  les  âme.  à 
i^ieu.  Nous  recommandons  de  relire 
souvent  ces  pratiques,  parce  qu'elles 
sont  souveramement  sanctifiantes.  De- 
là tout  le  succès  de  la  Visite. 

Nous  avertissons  nos  fieux  lecteurs 
que  Mgr.  l'Evoque  de  Montréal  donne 
lui-même  l'explication  des  cérémonies 
delà  Visite  Episcopale,dans  le  Mande- 
ment que   nous  allons   renroduire  pres- 
qu  en  entier    d'après  le  Pontifical,  qui 
est  le  Livre  fait  par  l'Eglise  elle-même. 
^e  qui  lui  donne  toute,  autorité  sur  nos 
esprits  et  nos  cœurs.     Car  il    est  évi- 
dent à  tout  catholique  qu'elle  a  été  di- 
rigée par  l'Esprit  de  Dieu  dans  l'institu- 
iionde  SOS  cérémonies.     Il  en  est  de 
même  des  prieras  que  roiis  nrnnQsnns 
icu  la  méditation  des  bonnes  âmes  qui 
om  coutume  de  se  porter  en  si  grande 


Il  nn     j 

Tl!         i 
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affluriice  aux   exercices  de  la   Visita 
Episcopale. 


l!  ^'i 


"fj 


EXERCICE. 

DE   LU 

VISITE  EPISCOPALE. 


DE  LA  RREPARATION. 

Toute  Paroisse  est  dans  l'attente 
d'un  grand  événement,  quand  elle  at- 
tend la  visite  de  ses  Evoques.  Pour 
s'en  convaincre,  il  suffit  de  lire  avec 
attention  le  Préambule  du  Mandement 
de  Mgr.  TEvêque  de  Montréal. 

'*  Nous  vous  annonçons,  N.  T.  C,  F., 
que  bientôt  Nous  nous  rendrons  dans 
votre  Paroisse,  pour  y  faire  la  Visite  Pas- 
torale. La  foi  vive  qui  vous  anime, 
remplit  sans  doute  vos  cœurs  d'une  joie 
toute  sainte,  à  cette  heureuse  nouvelle. 
Car  elle  vous  fait  apercevoir,  dans  cette 
Visite  de  votre  premier  Pasteur,  celle 
de  Notre  Seigneur,  qui  vient  à  vous 
plein  de  grâce  et  de  vérité  ;  (Jean.)  et  qui 
aujourd'hui,  comme  au  tems  de  sa  vie 


—  8^ 

mortelle,  doit  maraiie»  «n»  r.n.-„ 
d'innombmbles   bSiï    '^ÎT/"  ''"■ 
fe«/a«.„&.  (Act  1S  38.)     ^ '""■""*"' 

les  veux ^U  h  nuiconque  voudra  fermer 

delaZ-  pf  "'  I'«ne.  avec  les  lumièrel 

redouta hiL  ^T.  *  '°"'''  '^'?""'««<  se, 
redoutables  «eyst^w,  et  l'^w^ai^a^,,,;.  ^ 

J-  C.,  exerçant  ea  puissance  et  sa  chari 
^^me  Pater,  et  ego  mitto  vos.  (Jean.  20. 
oui'  ?''p„V*  '■^"'''^  ''^"^  ^é"'é  sensible 

«isLs  «é,^!:'"-  ^•»*'=°P«le.  Ces  au- 
gustes cérémonies  sont  des  lansn»,  ,; 
éloquentes,  que  nous  allons,  N.^t!  C 

Sr^oXif^rre^trrtWrr 

iu.  *u.)  Jiiies  vous  diront  aussi,  ces  ma 

ir  !?f  L^i'^f--'  "^  ".^cesL^pX; 

-  —   ''-"•'  F^uparer  soigneusement 
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aux  grâces  que  vient  vous  apjwter  co 
bon  Maître,  en  visitant  votre  Paroisse. 
Furatevinm  Do?mnL  (Math.  3.  3.)  Elles 
ont  été,  vous  n'en  doutez  pas,  inspirée* 
à  I  Eglise,  par  l'Esprit-Saint,  pour  pé- 
nétrer  vos  âmes  d'un  respect  religieux 
pour  vos  Pasteurs.  Puisse  le  court  ta- 
bleau que  Nous  allons  vous  en  tracer,  y 
enraciner  de  plus  en  plus  la  foi,  l'amour 
et  la  confiance  que  vous  leur  devez." 

Ces  paroles  portent   dans  le   cœur  la 
douce  et  vive  conviction  que  J.  C.  va 
parcourir  les  Paroisses  pari'Evéque  qui 
le  représente,  comme  il   parcourait  par 
lui-même  les  villes  et  lej  bourgades, 
orsqu'il  vivait  sur  la  terre,  pour  travail- 
1er  au  salut  des  hommes.     Il  doit  arri- 
ver, dans   chaque  Paroisse,  les   mains 
pleines  de  grâces,  cherchant  des  cœurs 
bien  préparés  ix)ur   les  leur   accorder. 
Ceux  qui  ne  seront  point  disposés  à  son 

avénement,parunvéritablechangement 
de  vie,  mériteront  les  terribles  anathé- 
mes  qu'il  lançait  contre  Capharnaûm, 
iiethsaide  et  Carozaïn,qui  avaient  raé- 

prisé  les  /rrâo.Pa  rï«  on    xr,'c.,W« 

Afin  d'éviter  un  si  terrible  malheur. 
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chacun  se  prépare  par  la  *'  prière,  Pins- 
traction  et  une  sincère  conversion"  aux 
grâces  abondantes  de  ces  jours  de  salut. 
Le  chxipeUt,  le  catécMsme  et  la  confemon 
devront  préparar  les  voies  au  ^X^n, 
dans  chaque  Paroisse,  pour  que  J.  C 
«  ait  point  la  douleur  de  visiter  des  pé. 
cheurs  endurcis  ;  Ce  qui  lui  ferait  ver- 
ser  des  larmes,  comme  il  lui  arriva  à 
son  entrée   à  Jérusalem.     Vayamlette 
r^e  ingrate,  et  prévoyant  le  malheur 
qui  allait  bientôt  fondre^ur  elle,  en  pi, 
nitiondu  mépris  qu'elle  faisait'  de  ^^ 
bonté,   il  pleura  sur  elle,    (Luc.  19.  41.) 
A  cette  fin,  l'on  recommande  1  ^  .  de 
réciter  le  chapelet  en  famille  tou^s  les 
soirs,  et  d'y  ajouter  la   prière  du  Man- 
dément  à  la  Ste.  Vierge,  à  la  page 

2  o .  de  repasser  le  catéchisme  de  ma- 
nière que  tous  ceux  qui  l'auraient  ou- 
bhé  le  rappren/ient  :  3  c  .  de  ccrri<rer 
les  mauvaises  habitudes  qui  priveraient 
du  bonheur  de  communier  dans  ce  beau 
temps  de  la  Visite  et  d'aller  à  con" 
fesse  d  avance,  si  l'on  croit  en  avoir  be- 
soin. 


'  prière,  Pins- 
iversion"  aux 
ours  de  salut, 
t  la  confession 
au  Seigneui-, 
ur  que  J.  C. 
isiter  des  pé- 
li  ferait  ver- 
i  lui  arriva  à 
Voyant  cette 
le  malheur 
r  elle,  en  pu- 
lisait  de  sa 
iuc.  19.  41.) 

mde  1  o  .  de 
ille  tous  les 
re  du  Man- 
la  page 

stne  de  ma- 
uraient  ou- 
ie  corriger 
priveraient 
lus  ce  beau 
1er  à  con- 
n  avoir  be.  | 
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DES  HABITS  ET  ORNEMENTS 
PONTIFICAUX. 

Pendshit  que  le  curé,  à  la  tête  du  cler- 
gé, se  rend  ay  Presbytère,  pour  rece- 
voir l'Evêque,  au  nom  de  toute  la  pa- 
roisse, il  faut  lire  dans  son  manuel  l'ex- 
trait du  Mandement,  qui  donne  la  li- 
gnification des  habits  et  ornements  dont 
il  est  revêtu.  Pénétré  des  sentiments 
de  foi  qui  y  sont  exprimés,  chacun  dé- 
couvrira sans  peine  J.  C.  dans  la  per- 
sonne de  celui  qui  le  représente.  Ecou- 
tons pour  cela  l'Evêque  nous  dire  luir 
même  ce  qu'ils  signifient. 

**  D'abord  l'Evêque  vous  apparaît,  re- 
vêtu d'ornemens  sacrés  auxquels  sont 
attachés  des  significations  mystérieu- 
ses, et  des  grâces  spéciales  de  ministère. 
Ses  mains  consacrées  pour  porter  les  vases 
du  Seigneur^  (Isai  12.)  c'est-à  dire,  les 
âmes  pures  et  innocentes  confiées  à  sa 
vigilance,  sont  couvertes  de  gants  pré- 
cieux. C'est  par  respect  pour  l'onction 
sainte  dont  elles  sont  imprégnées,  pour 
mieux  vous  signifier  les  Mains  Vénéra- 
bles de  J,  C,  ie  véritable  Jacob,  qui  a 
rnérité  toutes  les  bénédictions  du  FiU 


Il   -'v:  '''! 


—    1*^    — 

■ti-veque,  les  abondantes  bénédictions 
«  T  "   ^^^®  *^^  s^  part- 

orner  tontes  des  dons  d„  St.  titau'e 

ae  uieu,  t,a  Crosse  du'il  fionf  i  i„       '. 
est  le  bâton  sacré  que  l„f  ^^  ^  "^^i" 

cer  IflQ  n>.Mc  ^.*         »«^ vente;  pour  corn- 

fCn!.e>rs  î'e? cX':rt'°"  """' 
i  Dieu.  La  Mître  prSL  „,!•  ^''"^' 
tête.  )e  fait  a,.,é3„?lt"ll'i'  ["''"^  «^ 

le  conducteur  du  p;;,,7dé"'S,n 


Dii 

mand 
se  les 


la  rtrn 

—   -^  •  H 

glise, 
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jusqu'à  pren. 
îhé,  figuré  par 
[iii  couvraient 
riarche.  C'est 
ie  l'humilité, 
ains  de  votre 

bénédictions 
i  V'^isite  qu'il 

au  doigt,  est 
être  le  signe 
nit  à  chaque 
e  la  fidélité 
'ailler  à  les 
t.  Jiîspfit,que 
z  main  droite 
nt  à  la  main 
a  donné  le 
aider  à  sou- 
îharge  Epis- 
raie,  qui  lui 
i  pour  corri- 
îrétion  pour 
les  gagner 
qui  orne  sa 
laître  pour 
■Dieu,  dans 


[les  déserts  de  cette  vie,  au  vif  éclat  des 
luraièBes  qui  brillent  sur  sa  face,  com- 
me sur  celle  de  Moyse,  qui  lui-même 
n  était  que  la  figure  de  J.  C,  tout  res- 
plendissdni  de  gloire  sur  le  Thabor. 
ICette  Mître  est  pour  lui  le  casque  du 
salut,  chaque  fois  qu'il  lui  faut  entrer 
en  lutte  contre  lesennemisde  la  vérité. 
Par  les  prières  de  l'Eglise»  elle  le  rend 
terrible  dans  les  combats  du  Seigneur  : 
Quatenus  terribilis  appareat  Mvenariis 

Iveritatis.  A  un  appareil  si  pompeux, 
vous  reconnaissez  J.  G.  que  St.  Paul 
appelle  la  splendeur  de  la  gloire  de  Dieu, 

jet  la  parfaite   Image  de  sa  suUtance\ 

|(Heb.  13.)" 

Dire  nn  Pater  et  un  Ave^  pour  de- 
mander pour  soi  et  pour  toute  la  Parois- 
|se  les  grâces  de  la  visite. 

DE  L'ENTRÉE  SOLENNELLE. 
L':^vêque  se  met  à   genoux  surlo 
Ipeuil  de  la  porte  du  Presbytère,  et  baise 
-_  _..,-^^^^^,     **  ^"^  içwu  eu  suite  a  l'fei- 

gase,  béuissant  le  peuple  à  gepoux  sur 
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sa  route.  A  l'entrée  de  l'Eglise,  il  faitl 
1  aspersion  et  est  reçu  par  le  curé, 
i^uis  II  continue  sa  marche  à  l'Autel  où 
en  arrivant  il  se  prosterne.  Ces  céré- 
rnonies  SI  simples  en  apparence  sont 
plemes  de  mystère ,  et  de  grâces.  Ecou- 
tons notre  Evêque  :  il  va  nous  les  ex- 
phquer  pour  notre  édification. 

'«Ainsi  revêtu  etorné,l'Evêque  se  met 
iiumblemeijt  à  genoux  sur  le  seuil  de  la 
porte  du  Presbytère,  et  baise  amoureu- 
sement la  Croix   que  lui   présente  le 
;^uré,    et  sur  laquelle  a  expiré  le  Bon 
Pasteur,    pour  Pamour  de  ses    brebis. 
C  est  ainsi,  qu'à  la  face  de  toute  la  Pa- 
roisse assemblée,  et  pour  premier  acte 
de  visite,  il  proteste   hautement  qu'il 
veut  être  le  serviteur  de  tous.     Pour 
remplir  les  graves  devoirs  de  cette  glo- 
rieuse servitude,  il  embrasse  de  bon 
cœur  les  croix  innombrables    attachées 
à  son  ministère.  Et  c'est  pour  cela  qu'il 
porte  jour  et  nuit  sur  son  cœur  cette 
croix  samte  qui  est  pour  lui,  comme 
pour  son  peuple,  l'étendard  du  salut. 

nr*  î  '"'"T""  'i""s"«"ii"eaeiasorte,i 
i  Eglise  le  relève   en  chantant  avec 


l'Eglise,  il  fdit| 
par   le  curé, 
le  à  l'Autel  oui 
e«    Ces  céré- 
)parence  sont 
grâces.  Ecou-| 
L  nous  les  ex- 
ion. 

îvêquesemetl 
le  seuil  de  la 
lise  amoureu-i 

présente  le 
îxpiré  le  Bon 
3  ses  brebis. 
>  toute  la  Pa- 
premier  acte! 
te  meut  qu'il 

tous.    Pour 
de  cette  glo-| 
asse  de  boni 
2s    attachées 
>i!ir  cela  qu'il 
1  cœur  cette 
lui,  coramej 
du  salut. 
3  de  ia  sorte,! 
antant  avec 
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transport  :  Nous  vous  saluons,  ô  grand 
Prêtre  ;  Soyez  béni,  ô  Pontife,  qui  ve- 
nez renouveler  parmi  nous  les  œuvres 
merveilleuses  de  notre  Dieu  ;  Soyez  le 
bien- venu,  o  bon  Pastevr,  puisqu'on 
vous  sacrifiant  pour  votre  peuple,  vous 
avez  su  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Seigneur  :  Sacerdos  et  Pmttifex  et  virti^- 
tum  opifexy  Pasto?  bone  in  populo,sic  pia- 
cuisti  Domino, 

"  L'on  se  rend  à  l'Eglise,au  milieu  de 
ces  acclamations  joyeuses,  et  la  voix  si 
connue  de  la  cloche  paroissiale,  venant 
mêler  son  doux  et  harmonieux  accent 
à  ce  chant  sacré,  ce  n'est  plus  bientôt 
qu'une  délicieuse  mélodie,  qui  réjouit 
l'oreille  et  ravit  le  cœur  :  d'ineffables 
émotions  se  font  sentir  aux  âmes  reli- 
gieuses ;  et  alors  les  yeux  pénétrants 
de  la  foi  découvrent  sans  peine  à  tra- 
vers de  viles  dehors,  J.  C.  le  bon  Pas^ 
ieur^  le  véritable  Evêque  de  nos  âmes,  Pa* 
storem  et  Episcopum  animarum  vestrarum 
(1.  Pet.  2.  25.) 

^<TjA     nvAtnîiai»  r\Qo    mtâ     l'rvm   -fisif  r1«^M« 

l'enceinte  sacrée,  est  un  acte  religieux, 
qui  rappelle*  la  première  et  mémorable 
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parole  qu'a  fait  entendre  à  la  terre  cou- 

?.ni^'     •  ?î^"  ^"  ^^^''  ^"^^^d  il  «'y  est 
rendu  visible,  pour  converser  avec  le.« 

hommes.  Purifiez- irons  dans  les  larmes 

oe  la  pénitence  ;  et  croyez  à  l'Evangile 

^^^^ternMet  crédite  Evangelio  {U^tc. 

1.  lo.j   L.  Evoque  s'asperge  le  premier, 

pour  reconnaître  avec  l'Apôtre  qu'il  est 

le  plus  grand  des  pécheurs  ;  Quorum  pri- 

musegosmn  (1  Tini.  1.  15.)  H  répand 

ensuite  l'eau  sainte  sur  la  paroisse,  pour 

LU  communiquer  l'esprit  de  componc- 

„  ?a\  -î^/spersoir  est  dans  sa  main  ce 

qu  était  dans  celle  de  Moyse  la  Verffe 

d  Aaron.    Il  frappe  les  cœurs  des  pé- 

cheurs  plus  durs  que  les  rochers  :  et  il 

en  sort  des  torrents  de  larmes  ;  Percu$. 

sitpetram,  etfltixerunt  aquœ  (Ps.  77. 20  ) 

A  cet  acte  expiatoire  succède  l'encense- 

nient  de  PEvéque.  par  le  Curé,  au  nom 

<le  la  paroisse.     Qui  ne  voit  que  l'Evê- 

que  est  là,  comme  l'ange  du  Seigneur 

recevant  les  parfums,  c'estlà-dire,  les 

terventes  prières  de  la  paroisse,  pour  les 

Ppner  avec  les  siennes,  au  saint  Autel  ?  ■ 

^tcut  j^ngehm  V$i  txcevUtis  ^e.  rOai    I 
*.  1*.)  •  ■  '»"—  = 


la  terre  coii- 
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tint  Autel? 
!^«c  jfGaL 
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^»  La  rentrée  au  sanctuaire  est  un  mo- 
ment  solennel    dont    rimpression    est 
poignante  pour  les  cœurs  de  foi.     Tous 
tombent  à  genoux  aux  pieds  du  Souve- 
rain Pasteur,  réellement  présent  dans 
son   Tabernacle,  ce   Trône  de   toutes 
grâces.     Ah  !    c'est  que  tous  doivent 
l'adorer,  les   Anges  du  ciel,  aussi  bien 
que  ceux  de  la  terre.     Môrent  eum  om^ 
nts  Angdi  ejnt,   (Heb.  1,  6.)  Le  chant 
sacré  cesse  ;  et  après  un  instant  d'un 
silence  pénétrant,  une  voix  se  fait  en- 
tendre ;  c'est  celle  du  Pasteur  de  la  Pa- 
roisse, qui  seul  debout  au  coin  de  l'Au- 
tel, envoie,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  son  troupeau,  un  soupir  ardent  vers 
le  ciel.    Il  réclame  instamment  le  se- 
cours de  Dieu  qui  est  notre  Protecteur 
à  tous.  Protector  noster,  dspice  Deus,  Le 
cœur  et  l'oreille  de  Dieu  sont  réjouis  de 
ce  cri  de  confiance,  écliappé  de  la  bou- 
che du  Pasteur.    A  l'instant  il  en  sort 
une  autre  de  la  poitrine  du  troupeau, 
qui  fixe  le  regard  d'un  Dieu  si  bon  sur 
l'EvAque  qniestlà  pour  remplir  l'office 
de  son  Christ:  Etrespice^infcù^em  Chris^ 
ti  fui.    Ce  dialogiie  sacré  ^nsi  entamé 


B 
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»e  prolonge:  le  divin  feu  de  la  r„iér« 
S'a  iume  et  s'embrfet  :  l.-s  ,„r,n  '«»e^ 
faites  anx  luunbles  ^'accompliL""     d  « 

Pendant  q„e  s'opèrent  ces  aùsuste» 
oérémonies  on  chante  la  belle  an.^énne 
S,iardoset  Pontifex  etc.,  dont  le  AîâtX 
nient  nous  a  donné  l'explicaUcn.    L'^n 
y  ajoute  la  suivante.  "^ 

.   "  Voici  le  Grand  Prêtre    aiii  »  „,, 

ir-tnLr"'^  r  ministérî^ut  "  " 
yin,  *  a  pu  se  rendre  agréable  à  Dip» 
Aussi  le   Seigneur  e'esfil  eni^é  L; 

en  autorité  et  puissance,  en  faisan?  aî 
iianc«  avec  lui-  g*  1a  /.^    wisant  al- 
^lofrè."  '  couronnant  de 

^vT^Tlf-ftZ^'  ^"  ^"^'  «^  ^«  St. 
^swit ,    Tel  il  était  au  comniencempnf 

'^el  il  est  maintet^^nf .  ^. ."  ;f  "^^"^.®"^» 
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jours  et   dans  les  siècles  lîcs  siècles. 
Ainsi  soit-il." 

Les  prières  suivantes  se  récitent  lors- 

que  l'Evoque  est  à  genoux  au  milieu  du 

chœur,  pendant  que  le   Curé  et  le  sler- 

gè  les  chantent  en  latin. 

V.  Regardez,  o  Dieu,  notre  Protecteur  ; 

R.  Et  jetez  lin  regard  sur  la  face  de  vo- 
tre Christ. 

V.  Sauvez  votre  serviteur, 

R.  Qui  espère  en  vous,  mon  Dieu. 

V.  Envoyez-lui,  Seigneur,  votre  secours, 
du  heu  saint  où  vous  habitez  j 

R.  Et  protége/.-le,  du  haut  de  Sion. 

V.  Que  Tennemi  ne  gagne  rien  sur  lui  • 

R.  Et  qu3  le  fils  d'miquité  n'essaie 
point  de  lui  nuire. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma  prière  ; 

R.  Et  que  ma  voix «îélève  jusqu'à  vous. 

V.  Que  le  Seignetir  soit- avec  vous  ; 

R.  Et  avec  votre  Esprit. 

^      PRIONS  POURXA  paroisse: ''- 

0  Dieu,  qui  visitez  les  humbles,  et 
qui  les  consolez  avec  une  affection  tou- 
te paternelle,  répaniez  votre  ffrâee 
aans  notre  ^Paroisse,  qui  est  en  société 


m 
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PRIONS  POUR  L'ÉVÊQITE 

par  seVotolA»  '  '"  ^'*°*  ''•  travailler, 

l'autoihé  afin^ôn'Tr"  '"•'  "'^^  '''«>''6 
étern»  il'         ^  '  *'  Parvienuo  à  la  vie 

Ainsi  soit  [l.   '"'■^^"'"'  '"'*'«  Seigneur 

DE  L'INVOCATION  DD  PATRON  DE  r  . 
PAROISSE.  *^  ^^ 

Le  succès  de  la  Visita  n.f  „»- 

au  Patron,  '   **  *  adressant 
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"  C  est  au  milieu  de  toutes  ces  ardeur» 
qm  saisissent  et  enlèvent,  que  PKvêque 
dirige  ses  pas  vers  l'Autel  dont  il  fran- 
chit les  redoutables   degrés,  avec    un 
«amt  tremblement.     Il  le  baise  avec 
respect  et  amour,  parce  qu'il  est  Vexa- 
beau  sur  lequel  repose  le  pied  àe  celui  qui 
règne  au  plus  haut  des  cieux.   (Ps.  98, 
f>.)     Aîor»  recommencent  les  chants  et 
les  prières.     C'est  pour  implorer  le  se- 
cours du  Bienheureux,  qui  est  au  ciel. 
le  patron  invisible  de  la  Paroisse,  sur  lo 
Pasteur  qui  en  est  le  Patron  visible  sur 
Ja  terre.    Pour  sauver  les  hommes  con- 
fies à  leurs  soins,  ils  se  donnent  la  main 
en  faisant  ensemble  un  traité  d'alliance. 
Le  Patron  du  ciel  s'engage  à  prier,  et 
oelai  de  la  terre  s'oblige  à   travailler, 
pour  le  salut  du  peuple  de  Dieu.  Demvs 
dexterashominibus.  (l  Marc,  6, 59.)  Leurs 
efforts  réunis  ont  pour  objet  de  conduire 
sans  danger  ce  peuple  chéri  au  rivage  de 
la  bienheureuse  éternité.     Damm  dex- 
teras  secuiitatis.  (II  Mac.  U,  30.)  C'est 
à  ses  patrons  que  l'Eglise  adresse  cette 
touchante   prière  :     Sanctifiez  les   Pa- 
ioi&ses  dont  la  garde  vous  a  été  confié©. 
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I^a  smctificate  :  Bénissez  le  nenr-le  une 

riebem  benedicitc.     Veillez  ,ilr  1»!^       " 
n.es  pécheur.,,  qui  vo:.  l^L^eô  LZ ' 

etco„.o,antponrchï:,'ataott"i 

'^Zl.VL^CTA':■v°^%'''r^ 
„.       ^'EJ^E  AU  Sr.  PATRON. 

JuEtes,  afin  que  Snt  H?/        î*^" 

in.e'e,C;.Tl ''""•!•"*'  P"^  '^"^ 
rtob'.v    i'^^^^eé.       ,'    "-"''"^""■^ 
""3  .  ^   £.  &e,gnt,ir.  Ainsi  soit-il. 
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PRATIQUA.— Invoquer  chaque  jour  lo 
Patron  r  ,)  la  Paroisse  avec  une  tendre 
conUance.  ' 

DE  LA  BÉNÉDICTION  SOLENNELLE 
Les  Bénédiction  Epigcopale  se 
donne  à  la  suite  de  cette  dévote  invo- 
cation du  St.  Patron.  C'ept  un  mo- 
ment plein  de  grâces  pour  la  paroisse. 
Apprenons  le  de  la  bouche  même  de 
l'Evêque. 

*<  Après  que  tous  les  cœurs  ont  été  ainsi 
préparés  par  les  vives  émotions  de  ces 
chants  divins  et  de  ces  pompeuses  cé- 
rémonies, l'Evêqua  fait  entendre  sa 
voix,  pour  la  bénédiction  solennelle  da 
son  troupeau.  Il  ouvre  d'abord  son  cœur 
avec  la  croix,  qui  en  est  comme  la  clef; 
c'est  pour  en  faire  sortir  cette  brûlante 
prière  :  que  le  Saint  Nom  de  Dieu  soit 
béni.  Sans  cette  réparation  publique, 
sa  voix  serait  étouffée  par  les  millions 
de  blasphèmes  qui,  à  chaque  instant  du 
jour,  s'élèvent  vers  son  trônu  et  provo- 
queni  sa  juste  colère  ;  Sit  Nomen  ihmi- 

7n  ueneoïCiUTJi,     n   pioiesiu   ensuite  qUQ 

le  ministère  de  la  Visite  Pastorale  est 


ià 
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"'ettent  tonte  C?  f  °?'*  *  ce.«  q'- 
JNom  de  Dieu     ^!^-  """fence  dansai» 

""««s,  son  c<Bi,r  s'éli^^'  ""^  ye«x.  ses 

"«sauts benedixit eis  ft  '  ^''^''i mani. 
,   Pénétré  de  cL  c'Jf""-  2*.  50.)" 

^fnissant  Ja  Parole     ^^^^^9  "^  ^n 
"Itéra  avec  fr.;  .  ,**®'     Chacun  I».  Jl 
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gn^.;f:oftl-Jr"'^"«  '«  non  du  Sei- 

ettete^^e'^"'-  "-"«'"='  f»i' le  Ciel 

De  chœar,  '        •  ^*  ^  A  •%"'.•  . 
PRATiQUE.--Eén,if»,  Ainsi-soit.il. 
dévote  prière  •    »'n      .  ^"^î"^"'   ««"« 

DEL'ALLOCUTIW  DE  L'ÉVÊQUE 
dont.-  «M  r,*i       .  ^"  ^'  ^"^^^t  eu   sans 

«r ':.;;  i"i^.r  r/"  r"^-  ^^  jé! 

.  .?^ i''?"^:,.  ï^  pourra  pour 
•    ^  est  encore  l'E« 


cela 


vôque  qui  parlé. 


-  26  — 

c^i^^^^V  '  '""""^'^  ^"  ^h'^i'-e  après 
ne  es  ^^"f,^^^^:°»-  Tous  sont  alors  pré- 
paréb  a  I  écouter  comme  si  Dieu  a  lait 
parer  par  sa  bouche:  tanquam  Deoex- 
hortanyer^os.  (llCor,  5,  20.)  La  chaire 
est  pour  eux  comme  la   Sainte    Mon- 

8éfrl7p  ^;^-/"^rait  la  foule  empres- 
sée  de  l'entendre,  afin  de  parler  à  sou 
cœur  dans  le  calme  de  la  soliiud..    jîs, 
cemift  m  montem,.,  aperiens  os  suum  do^ 
cebateos.    (Math.  5,  12.)   Et  que^ous 
d«ra.t.,l,  N.  T.  C.  F.?  IlVous  ^irlqu'i 
est  envoyé  avec  des  pouvoirs  sans  bor- 
nes, pour  briser  les  chaînes  do  fer,  qui 
re  lennent,  dans  les  cachots  brûlants  du 
purgatoire,  les  âmes  de  vos  chers  dé, 
Il  nts  :  prtmoact  absolvendas  animas  de^ 
Mfum      II  s'annoncera  comme    le 
gardien  des  saints  canons,  chargé   de 
voir  de  ses  propres  yeux  «i  toutes  et  cha, 
cune   des  règles  de  la  Ste.  Eglise  sont 

qualiter  EccJesia  ipm  spiritmliier  et  tem- 
Vor^'diter^iihernetur. .  .  II  se  présentera  à 
vouscomnie  le  Réformateur  des  abus  et 
scandales  qui  pourraient  mettre  votre 
«i^iufc  en  aaugerj   et  son  strict  devoir 
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sera  de  vous  en  inspirer  une  vive  hor- 
reur: iertic  nd  aclukeria..,  et  simdia  pti- 
hlica  ta  populo  pwiienda, .  .  ostendens 
dtligenter  quàm  damnnbilia  et  detestanda 
sunt  crimina  ipsa.  11  vous  protestera 
qr'il  est  venu  vous  écouter  avec  bonté, 
vous  donner  de  sages  conseils  et  vous 
accorder  le  pardon  de  vos  péchés  :  quar- 
to  protestans  plehi  quod  paratus  sibeni- 
gnaudirey  et  comilium  et  nhsolutionem 
impendere.  Enfin,  il  s'offrira  à  vous 
comme  le  Ministre  ordinaire  de  la  con- 
firmation, pour  que  tous  ceux  qui  com- 
posent la  Paroisse  soient  remplis  des 
dons  du  St.  Esprit:  Quinto  ad  exhiben^ 
dam  sacratnentum  Co??Jirmatioms.  Que 
"^e  biens  spirituels  vous  sont  assurés,  N. 
T.  C.  F.,  SI  vous  recevez  cette  visite 
du  Seigneur  avec  de  bonnes  disposi- 
tions !  Oh  !  que  de  pressants  motifs  vous 
avez  de  voua  y  préparer  soigneuse- 
ment !  " 

PaiÈRE  APRÈS  LE  SERMON.—  Seigneur, 
donnez-nous  l'inteiligence  pour  com- 
prendre, et  la  docilité  peur  accomplir 
tout  ce  que  vous  nous  avez  commandé  ; 
par  la  boucho  de  votre  Ministre, 
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garder  la  m^Uon.  ^    '""'  '''''^"'*  P"""- 

DE  L'ABSOLUTION  GÉNÉRALE.       ' 
■L'on  se  met  à  genoux,  ponr  réciter  i 

que  l'Eglise  fait  pour  sel  ea fin.  ^   î""-^ 
tents,  par  Ja  bouche  deî'Evé^Sé    ^    '• 

méditées  •rn^rii        «^"ei.semen!  raé* 

fiance  !         "^        '"^  '  *'"°"''  e'  '»  con- 
«  4''^\^  '^*  prières  et  les  mérites  ri,.  I. 

"»7ant  pardonné  ..037écVé;..''"r  :;:;;: 
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**  conduise  à  la  vie   éternelle.    Ainsi 
soit 'il, 

u  T/r-^!'^-  ^®.?^^gnenr  Tout-puissant  et 
Miséricordieux  nous  accorde  l'Ind.il- 
g  euce,  Absolution  et  Rémission  de  nos 
**péchés.     Mr,sisoiUL 

"  Et  que  Ja   Bénédiction  du  Dieu 
^   Tont-puisspnt,  Père,  Fils  et  St.  Es- 
prit  descende  sur  nous,  et  demeure 
toujours  avec  nous .     Ainsi  soit-il 
PRATiçiuE.--Prie2  pour  la  conversion 
des  pécheurs  les  plus  endurcis. 
t.A  *  ;!  ^'''^%^^  «^  ^end  de  la  Chaire  de 
venté  au  Trône,  pour  commencer  sans 
délai  à  remplir  sa  Mission.    II  n'y  e«t 
pas  plustôt  monté  que  tous  tombent  à 
genoux,  et  se  frappent  la  poitrine,  avec 
1  humble  ,  ublicain.     Ils  récitent  tout 
h^xMXe  Cùnfiteov  que  l'Eglise  met  à  la 
Douche  de  tous  les  vrais  pénitents.    La 
paroisse  ainsi  préparée  par  cet  acte  d'hu- 
miliation et  de  douleur,  l'Evêque' im- 
plore la  protection   de    la    Glorieuse 
Vierge  Marie,  celle  de  tous  les  Anges 
et  de  tous  les  Saints  j  et  en  même  tem ps 
H  lôve  sur  elle  ses  mafne  «z..,^  „«^...j5_ 
au  nom  de  J.  C,  l'esprit  de  compono- 


—  30  — 

tion,  qni  doit  mériter  aux  plus  gmiuîs 
irecl  eiirs  l'indulgence,  absolution  et  ré- 
mission de  leurs  péchés.  Prépirez-vous 
d'avance  N.  T.  C.  F.,  à  cet  important 
exercice  d'où  dépend  tout  le  succès  de 
la  /isite.  Pour  cela,  faites  pénitence: 
car  le  Royaume  des  Cieux  s'approche 
pour  vous.  Pœnitentiam  agite  j  appro- 
pmquamt  emm  regnum  cœlorum,  (Math. 

DE  LA  BÉNÉDICTION  BU  ST.    SACRF- 

MENT. 

Notre   Seigneur   ne  sort  ja&lîeg 
manis  vides  du   Tabernacle   où  il  de- 
meure  joLir  et  nuit,  pour  conten  ier  son 
amour.     Mais  c'est  surtout  pendant  la 
l'^'ll^^'r^l^^'^^  ^irne  l  se  mon! 
trei   hberal.    Et    voilà  pourquoi  l'on 
rniiltiphe,  dans  ce  saint  temps,  les  saints 
et  bénédictions  du  St.  Sacrement.     îl 
taut  que  chacun  travaille   alors  à  ré- 
parer tous  les  outrages  commis  contre 
J.  C.  caché  dans  le  mystère  d'amour 
par  tant  de  communions  tièdés  et  lâches 
et  peut-être  sacrilèges;  par  tant  d'ir- 
ïevérences   et  immodestips    /la«o    i«- 
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%ii.se.s.  îl  pourra,  à  cette  tjn,  faire  le» 
prières  suivantes,  chaque  ibis  que  In  St. 
.Sacrement  sera  exposé  sur  l'autel. 

PRIÈRE  A   LA   BÉNÉDICTION   DU 
&T.  SACREMENT. 

\,  '*.  Vénérons  donc  enfin,  après  tant  de 
tristes  années,  perdues  dans  une  cou- 
pable et  inutile   indifférence,  un   m 

*  grand  Sacrement.     Pendant  que    nos 

*  corps  sont  ici  prosternés,que  nos  âmes 
.soient  saisis    d'un    profond    respect. 

*  que  les  figures  de  l'ancienne  loi  fas- 

u^fn-'  ^'^^®  ^  ^^  ^^'"'^^  ^e  ^'^  nouvelle 
^    Alliance.     Qu'une  foi  vive  et  affectu- 

*  euse  non»  fasse  voir  ce  qui  échappe  à 
'*  nos  sens.  *  ^ 

''  Louange  et  Jubilation,  salut  et  hon- 
«'  neur,  vertu  et  bénédiction  soient  au 

*  Fère  et  au  Fils  ;  et  qu'une  semblable 

*  louange  soit  rendue  à  l'Esprit  Saint, 
<*  qui  procède  dj  ces  deux  adorables  Par- 
«*  sonnes.     Ainsi  soit-ii. 

«*  V.  Dieu  a  donné  du  ciel  un  pain, 

*  R.  Qui  renferme  en  lui  toute  douceur. 

PRIONS. 
*<  OPieu,qui  nous  avez  laissé  sous  oo 


''de'v'ot"r«P  «^'«'"'l'I^.  "'•   Mémorial 
de  votre  Passion  ;  aocordez-iious  nous 

"  IT-^?  fT,?''"^'^'  -^^  «'  bien  vénT/é 
es  Sauu.  Mystères  de  votre  corn,,  et 

t^Sx!  "''^"  '"•'""'  «'^t-'bli^e   eu 
"C'est  à  la  suite  de  cette  tonclianta 

son  tX"  ''"f  ^""^  Seigneur  sort  de 
son  Tabernacle,  pour  confirmer,  par  sa 
présonce  sacramentelle,  tout  ce  o.î^f-^t 

en  sou  nom  rEvêque  qûirrrprtt' 
Après  les  chants  et  prières  d'u^eV  n  c« 
fait  dans  tonte  I'eX-  nn  JiT^  '  ^® 
fondémflnt  J^-  ■  "='™  ""  silence  pro- 
haut à  toûe?„r°''  "^  1'"  "J''  bien 
"aut  a  toute  la  Paroisse,  courbée  pi,  /.» 

inomen,  devant  la  Divine  IM^esté  a^ 
e  temps  de  la  Visite  est  pour  elt^nn 
^empj^  de  retraite  et  de  reSmei't" 
bruit  1  f  ^'«"«"'  n'ag:''  Point  dans  le 
—".«,.  lo  tteg.  13. 11.;  &leaoe4on«i 
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^  $S  -- 

Silence  dô  paroîes,  silence  d'âctiônl  ^- 
lence  surtout  de  passions.  C'est  péh- 
dant  ce  silence  vraiment  signifîcafîf, 
que  J.  C.  donne  par  lui-même  sa  di- 
vine bené  liotio.).  Mais  ^a  voix  plus 
douce  qu.'  le  concert  le  plus  harmoni\-jx 
va  droit  aux  cœm-.s,  et  fait  dire  à  chrt- 
cun  avec  le  jeune  Samuel  :  Parlez,  Sd- 
Kneur  car  votre  serviteur  l'coute.  ^l  UeK 
à.  .h)  Puis.e  ce  religieux  silence  rô^'ulr 

parmi  VOUS' tOLl.^^  T.  C.l.pealaSt 
tout  le  temps  de  la  Visite.     Que  de  so- 

T!     r"'  'T ^^^'^-  ^"«  ^^e  sentiment» 
Il  réveillera  dans  vos  âmes  attendries  !" 

DE  LA.  CONFESSION. 

Chacun  trouve  dans  ses  Haàres  l<«)s 
prières  pour  la  confession.  Il  é^rai* 
donc  inutile  de  grossir  ce  petit  vaTume 
par  des  exercices  que  l'on  trouve  dans 
touî»  les  livres. 

^  PiiATiQUE.—Prier  pour  ceux  qtii  Mt 
de  mauvaises  confessions. 

"La  porte  du  Tabernacle  n'est  pas 
plnstôt  fermée  que  celle  du  confession- 

ifeiaitéutèÉdrepèirHlwndxéde  totibkg 
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«onfeaenrs.qni  vont  sV  asseoir:  fenr» 
j;  mot  ro„s  tous  gui  êtes  U,  asé,  .o«s  le  iZrA 
fardcmc^^  vos  péchés,  et  je  vôu,.Tla 

réconciliation  est,  on  ne  pent  pU,.  favo 

-  cS"  Vcor'  6  tu";.""',' '"^"^i  '^- 
.cettevoixm  Bon  rastenr,  vous  pauvres 

E^ntre'lé'''^]'   "''•'''':'  longtemps "ive. 
boi  rrcles  Je  reaiORls;  H  vous' en  pro- 

fiteicz,  pour  secouer  erUin  le  jo>  r  de 

ûoUcii.es  ctpeut-êtratacnlépes.  Que 
«eus  sommes  heureux  de  rK.uvo  r  rem! 
placer,  pour  ce  cc.soinnt  «iini«tére,T 
sus  le  véribiblr,  ,,nii  des  pécheurs  "  Ûiia 

quand  ,1  nous  est  permis  de  u.é  er  iS 
larmes  à  celles  do  nos  nén.ter's  oupT 
grâce  a  touché.-  Donné,  "et,:  eoS 

hanon;  c  est  la  seule  qu'ils  ambition- 
DE  lA  COMMUNION. 
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précieux  pour  réparer  lei  comm.miont 
faites  wans  fruit,  parce  qu'elles  ont  été 
raite»  siins  préparation. 

PRATiQUE.-^Se  confesser  et  commn. 
nic»r  pendant  iu  visite,  comme  si  c'était 
pour  la  dernière  fus.  Prendre  Li  Itnu. 
blo  continue  de  fairo  souvent  la  com- 
munionsp.rituelle.  Elle  consiste  d.ms 
un  desir  smcère  de  recevoir,  J.  C.  à  la 
wunte  table  ;  et  son  fruit  est  de  c-orri'rer 
des  défauts  qui  seraient  un  obstacle  à  la 
communion  sacramentelle. 

;»  Après  avoir  déposé  aux  pieds  des 
Mmisfres  de  J.  C.  le  fardeau  de  vos 
iniquités,  vous  vous  présentere;5,  N.  T. 
^.1?.,  dans  la  salle  i\w  festin  avec  d-^» 
robes  nuptiales  c'est.à-dire.  avec  dc-a 
âmes  plus  blanches  que  la  neige.  C'est 
bi.^n  assurément  à  la  Ste.  Tabrc  que  ce 
bon  Maître  répète  ces  douces  paroles  : 

^^\^TJ^^''''^  '^^  '®  »*^"P'«  î  P^rce  qu'il 
y  a  déjà  trois  jours  que  ces  pauvres 
gens  me  suivent,  sans  penser  à  boire  ni 
à  manger  :  mUereor  super  turbnm,  <  Ma ro. 
o,  z.)  U  est  la  ausrii  qu'il  multiplie  sans 
Cf'sse  mi  pdîo  tout  terrestre  et  oiril 
«hange  en  uix  pain  vivant  et  desc^ida 
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y.e  te  ,1  nourrira  vos  cœ.irs  do  ce  nain 
'liVH.  qni  fait  les  délices  des  p.i,   C" 

oetlc  célo.te  i.o„rriture  !    Notre  H„iu„e 
^on  a„^  ,o,ut    „.e„  do„.ez  poiluT 

ne  voudraient  pu.  .e  rjndré  à  l'mvi  a 
.    ijon  q„8  „oM,  le„r  fàison-s  de  se  préparer 

ta.  mpttat.  (Mulh.  22,  4.) 

DE  LA  CONFIRMATION 

mi^r«  f  °"'.  "'"■■"•enaht  doi.ner  Im 
rneres  tt  cérémonies  eniploy  es  d  uis 
matr"  FM  °"  ''"  '''»<='-'néntL  condr! 

dan»  chaque  Par, isse,  à  cet  exercice  ani 

.^  "Votre  Eglise  doit  se  changer  N.  T! 

t'-'a  V  /™"^'  ."'  "'«g-'ifi'I-e  salle, 
l*..Lr".*  P"*'  '*  mystérieuse  oèw. 
t!^3hanst.q„ô_et  1»  merreillense  de^ 
»-«w  w  isi.  toprit.     Ça*,  lea  isàmaa 
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wcrements  devant  s'y  administrer   îe# 
mêmes  prodige>j  devront  s'y  renouveler 
Ce  ne  sera  pas  seulement  en  faveurde» 
jeunes  chréliens,q„i  recevront  le  sacre- 
ment do  confirmation,  que  l'esprit  sanc 
tificateur  reviendra  sur  la  terre  ;  il  veut 
ré,>anclre  ses  duijs,  avec  une  amoureuso 
profusion,  sur  tous  i-eux  r}ui  apnnrtieu- 
n^nt  à  la  paroisse.  Il  fâutdoncque  Ton 
puisse  dire  de  vous,  pendant  la  visite, 
ce  ;,He    St.  Luc  a  écrit   d..  ceux   qui 
étaient  dans  le  Cénacle  :  f/s  furent  tou^ 
rempli,  du  St.  Esprit.     Car  vraiment  utt 
jour  de    Visite,  potir  une  Paroi-se,   est 
nn  beau  jour  de  Pentecôte.  Que  chacun 
se  prépara  donc  à  recevoir  la  langue  de 
feu,  qucs  lui  apportera  du    Ciel,  diins  ce 
grand  jour,  TEsprit  sanct  ificuteur.    Oh  '- 
qiiil  y  a  pour  cela  de  pressants  moHf-,. 
SI  surtout  nos  consciences  nous  rt-pro. 
chont    ravoir   reçu   le     Sacre. nent  do 
t^onùrmaîion  en  mauvais  état  ;  ou  si  de- 
pn's  cet  heureux  jour,  nous  avions  eu  le^ 
malheur  dé  chasser  le  St.  Esprit  de  nor 
cœurs  par  quelque  péché  mortel.     Hé- 
â«^  i   qui  de  nous  pourrait  se  rendre  \^ 
•onçQlant  témoigdagrne    de  nravoir^a- 
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grâce.    Faisons  don«  pén  tence,  si  noua 
vouions  recevoir  les  dins  d.,    Sain    E  ! 

""»"'»  Spiruus  Sancti.  (Act.  2.  3S.) 
AVIS  AUX  CONFIRMES. 
l  °  Personne  ne  doit  sa  présenter  * 
,   a  confirmation,  suns  avoir  reçu  l'aS^i  ' 
«ion  de  son  confesseur.  ^      "Jooiu- 

«V  .°i  ^'"?  ''^'^  '"«"  '''''■'•«  attention  n„- 
c  est  liors  le  tems  de   la  messe  a.m  pp 

vêqne  co„fir  ne  ;  ainsi  il  ne  f!nT  ?a  f," 
présentera  la  ronfirmatron,  ô  j^r^ 
d<.nne,  avec  le  St.  Cibo.re.  k^ooml 
nio«  ;  mais  uniquement  qua„d    f^l; 

C;.^ê,ne"r  ?  "^^•^   ''*   '-'"«■      S 
^nreine.  Cet  avi.s  e4  pour  mm  «u„« 

prenne  I.ie„  g,,,^  j^  To^mS^L  de  .x" 
f^is  le  môme  jour.  "*^ 

«vaut  de  descendre  aux  S  ,st*i,  ^f.'/- 

faire  l'onction  du  St  Ciirô  „»    i    '  ^" 

firmésdoivent  e»,,;f.    I  '•^*''*"'- 

l.c_l.■_     .  '^'".  ^"S"'w  ueniîurer  ctun. 

»^Ê««  ju,quà  ce  qu'il,  aient" réiï;. 
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avec  TEvêque  le  Credo,  le  Pater  et  î'jî- 

^4  c^  Qu'ils  soient  à  jeun,  à  moins  qii*iîs 
n  aient  obtenu  la  permission  de  manger. 

5  ®  Qirîls  LO  présentent  avec  raocîes- 
tie,sans  se  presser,  pour  recevoir  la  con- 
firmation avant  les  autres. 

6  ^  Qu'ils  aient  soin  que  leurs  fronts 
soient  découverts,  jifin  que  leurs  che- 
veux ne  touchent  point  au  St.  Chrême. 

7°  Qu'ils  tiennent  les  mains  jointes, 
présentant  leur  billet. déplié. 

8  ®  Qu'ils  prient  avec  ferveur,  tout  lo 
tems  de  la  confirmation,  évitant  touto 
dissipation,  qui  pourrait  Jes  priver  des 
grâces  de  ce  grand  sacrement. 

9  ^  Pour  cela,  qu'ils  apprennent  par 
cœur,  s'ils  en  sont  capables,  les  prières 
da  la  confirmation,  que  l'Kglisc  fuit 
pour  eux,  telles  qu'indiquées  plus  bas* 
et  qu'ils  les  répètent  lentement,  et  en* 
tâchant  de  les  bien  comprendre.  Lo 
Chipeletf  des  Patet  et  Ave  peuveut  reui^ 
placer  ees  prières. 

10  ® .  Qu'ils  aient  soin  de  passer  touto? 
ia  journée  où  ilg  ont  été  confirmés,  dant^ 
un  grand  recueillement  ^ 


l*?-  .Qu'ils  ti^vnillent  tante  la  vi» 
i  conserver  clans 'lenrs  cœ„„  le  st  T^l 

sèment  le  péché  mortel.  ^ 

k-*  a^«.,la.>(s  à  l8  bonfirmrtW  Tés 

^  Sir.  ** '"^*î'"'?'»'"s  devoirs  à 

tCni,*."   ''^  «'o'ï'PDt  prier  avec  ferveur 
m  '.o«s  les  confirmés^fin  n„',|  n'y  "„ 

mrd  h"^"*'^'  ''^J"'"  ««'"n^  «i  bel!"  fô  9 
.i    .  Ils  renon vêleront  la   erâce  tU 

*?  •  ils  s  exciteront  i  la  contrition  <; 
J^r  conscience  lenr  dit  qu%  oit  éié 
««fi^me.  e,.  ,,éché  mortel  ;  on  si  depuit 
le'ir  confirmation,  ils  ont  à  se  reiSe, 

en"n^ilî-  *  ^°,  """"Vaines habitudes  et 
«"•  e'te,  ''  r°""'^  inspiratidns 
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reçues  è  leur  confirmation,  en  tâchant 
tl^  bien  se  pén  Hrer  de  cette  penséç  que 
Ton  ne  peut  absolument  rien,  dnns  l'or- 
dre du  salut,  sans  l'assistance  du  Bon 
St.  Esprit,  Ainsi,  nous  lui  sommes  ton» 
redevables  du  peu  de  bien  que  nous  fai- 
sons. Il  est  doJic  juste  de  l'eu  remercier. 
5  ^  .  Ils  doivent  se  met:re  de  nouveau 
à!  école  du  St.  Esprit,  pour  apprendre 
de  ce  grand  ^Maître  à  étk''r  le  mal,  et  à 
faire  le  bien.     Car   c'e«t  là  la  science  des 
saints,  la  seule  qui  rend^-  heureux,  par- 
ce que  c'est  la   seule  qui   rende  ver- 
tueux, 

PRIÈRES  ET  CÉRÉMONIES  DE  LA  CON. 
FIRMATION.  ^ 

Un  excellent  moyeu  de  s'exciter  à  la 
dévotion,  pendant  le  précieux  temps  do 
la  confirmation,  c'est  d'eu  suivre  bs 
cérémonies,  avec  Vœû  éclairé  de  la  foi, 
elles  pri^ères  avec  le  sentiment  afflc- 
tueux  de  la  piété.  Elles  se  font  fjvajtt, 
pendant  et  après  l'onction  du  St.  Chrême. 

^^1%S>YANT   L>ONCTION,  LORSQUE 
i- &vii,5.^Ulîi  EST  RENDU  A  L'AUTEL. 

fiQ«^    l'Espiit  Saint    descend©    on 
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"  »'0"S5  et  que  la  vertu  du   Trés-Hant 
:  nous  ^préserve    Ce  to,..  péc.j' aS 

"Notre  secours  est  dans  le  Nom  di, 
Seigneur,  q.,i  ^  j;,ij  ,^  ^j^,  °^  "« 

Exauce^,,   Seigneur,  notre  prière     e,' 
,  "  prit.  '*^®''  "°""e  es- 

miKRES  PE.-.D.Nr^iMpo.SITm  DES 

av.z  Ja,g„e   régénérer  de  l'ean  et  dû 

'•  qui  est  le  divin    P^'ZZ,    ^'-i^^P"'. 
"  cnsoler  Pli  il,  ,     "ra'^let.  qm  doit  !ea 

.,rf..^"»?.<'2leurl'Rsi.rit  de  Sag,s!»et 
d  Mge,.ce     Ainsi  .oit-il..  ^       " 

«  C-<»W,  et  daarvoirr'bo^ti:  "X~ 
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**  quez-Ies  pour  la  vie  éternelle,  en  leur 
**  imprimant  le  sceau  du  signe  de  )a 
**  croix  du  Christ.  Par  le  même  Jé- 
'*  sus-Chri3t  Notre  Seiîrnenr,  qui  vit  et 
**  régne,  pendant  les  siècles  d.^H  siècles 
'*  en  l'nnité  du  môme  St.  Esprit  qui  est 
"  un  seul  et  même  Dieu  avec  vous  et 
**  votre  divin  Fils,  Ainsi  -«oit-il.'» 

PRIERES    ET    CÉrÏmONIES   PENDANT 
L'ONCTION  DU  ST.  CHKÊME. 

L'Evêque  *.'étant  rendu  aux  balus- 
tres,continue  à  prier  pour  les  confirmés* 
les  appelant  par  leurs  noms  do  baptô- 
me,il  leur  fliit  au  front  une  onction  avec 
le  Si.  Chrême,  et  leur  donne  un  lé- 
ger  soufflet.  Il  dit  en  même  temps  une 
|)arole  pleine  de  grâce  et  de  mystères. 

'*  N.  Je  te  mar.|ue  du  signe  de  la 
croix;  et  je  te  confirme  avec  le  Chrê- 
me du  saint,  au  nom  du  Pèr.,  et  du 
Fils  et  du  St.  Esprit.     Ainsi  soit-il." 

Que  la  Paix  soit  avec  toi 
•  Ces  cérémonies  et  prières  bien  com- 
prises offrent  à  notre   pieux  lecteur  da 
quoi  s'entretenir  intérieurement,  pen- 
4ant  les  longues  heures  consacrées  à 
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Ou'irlî'f  *"'''°"  «»«<=«  grand  sacrement. 

Eçotir  et  goûter  les  choses  d'en  haut  • 
b  e   'vCm'"  "'■^  --dations  S: 

,0    7,'f"»°"'<'s  et  prières. 

i     .  L  imposition  des  mn/wj  signifie  le 

ae  sop  oml  re  les  Israélites,  dan.s  le  dé- 
so  .'il'  T  '*^^l'f'^•«erver  -.les  ardenrs  <l„ 
lo^  n»  '  J*  r'=''''ng«»it.  I^i   ni.it,  en  co 
lonne  de  fe„,  p„„r  éclairer  leiû  camn 
Ce  nnage  mystérieux  traçait  lu  mardio 
du  peup  e  de  Dieu      7.'llo  «  »     "'^rcne 
vive  i,n«o.„  j    I        J.'"e  est  aussi  une 
vive  j mage   de  la   nuée    iril'anle    n,.i 
e^nveloppait  le  Mont   Thabor;     i',da^u 
la  transfiguration  de  J.  O.  et  Ô.  ,n     »„ 

tendre  à  la  terre  la  Voix  dfp^rRe"r: 
suapTir"*  ""  ''°"™^^   'a  gloire  de 

be"  Jfi' fre  7","'  '  **"«  "-«t  «"^"re  une 
De  le  figure  des  langues  de  feu,  qui  vin- 

Cp1„     •^''."^''"':'  '■n  w'raite  dans  k-  Ce- 

ôreî^'fi  uf  "■  ''^   '^   Pentecôte.     Tout 
pieux  fiJèle  peut,  imr  la  m-i,t;...;„_   "1" 

""""'  '°'"'  «  voiJe  mystérieux  d^é, 
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instructions  touchantes  et  bien  janabî«i 
d'i  nourrir  SI  dévotion,  car  il  torr.be  alori» 
des  mains  de  l'Kvôque,  somme  du  n..a- 
g^  mystérieux,  une  manne  délicieuse 
qui  nourrit  l'âme  et  rassasie  le  cœur. 

2  => .  L^  Sl  Chrême,  qui  sert  à  la  con- 
sécration des  chrétiens  confirmés,  mar- 
que que  les  dons  du  ï-t.  Ksprit  sontcom- 
nîo  rhuile  qui  éclaire,  nourrit  et  guérU  ; 
et  com'iîe  le  baume  qui  répand  au  loin 
sa  bonne  odeur. 

3*.  Le  nom  de  Saint.que  PîCvêqiie 
donne  à  chaque  confirmé,  fait  bien  con- 
naître la  mission  du  St.  f:s{)rii  qui  au^ 
jourd'hui,  comme  autrefois  ne  vient  en 
personne  sur  la  terre quepoar  ensei^rner 
à  être  des  saints.  ° 

3  o  .  x,g  aigj^g  ^,  i^  ^/^f^  imprinié  sur 
le  front  du  confirmé  est  la  marque  que 
fait  le  pasteur  à  chacune  de  ses  brebis 
ï)our  pouvoir  en  tout  tenpsla  retrouver, 
si  par  malheur,  elle  venait  à  s'écarter. 
^  &^  .  Le  léger  sonfflét  qu'il  donne  a  la 
yme  de  chacun,  lui  apprend  à  souffrir 
avec  patience  toutes  sortes  d'injiirôi, 
pmt  isnaôuT  de  J.  G.  L,?i  paix  qu'il  lui 
donne  en  môme  temps  est  la'  viaié  r^- 
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çompfinse  de  la  vertu  j  et  fait  l'unin.ié 

bonheur  de  celle  vie.  '  iiniqu» 

6  »  .  Le$   noms   des  confirmés   sont 

ens,,ue    enregistrés  dans-  le  livre    de 

vr«!  .'•''!"  ?'  '"  "ff"'*  ''"  «ïfan'J  Li- 
vre d«  ciel    dans   le.,aelsont   enrôlés 

réio,.?r  d  ''  ^^"'-  "  ^'"'  donc  se 
réjouir  d-  ce  que  nos  noma  sont  ainsi 

Wnx  r  '"  ''"''  '"  '■'•'•  Q"'"^  -» 

de  h  vraie  "r.i'''"  "^^"'-  '''"'^  '«  ««'" 
«fient  Lr,^  ^«'.'•S'O".  et  qui  eu  prati- 
«client  Jes  devoirs  ! 

.Au  moyen  des  cérémonies  et  prières 
de  .a  confirmation,  ain-i  méditées,  que 

fLT,ll  "  '""■'*'-'''  '("«^^  pieux  su,, 
txinent»  vienneji  chasser  l'eunni  oue 
causent  ordinairement  aux  amës  ?«a 
dévotes  les  longs  offices.     L  t^mps  St 

degrandfs  afiu.res.    Orque  d'aflkires 

«  avon,  nous  pas  à  traiter  avec  Tst! 

Esprit,  pendant  qu'il  emplit  de  L  d 

Aiao  pr..sen.e  l'Eglise  ou  s'administra 

je  ^^c«;ment.  qut  le  fait  demeurer  st'r 

.   On  le  prie  avec  des  »*«,;«,« .. 

laeii'abies.  "  ° — ~<~»u<;um 
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On  1g  remercie  avec  une  vive  recoo* 
naissance. 

Ou  lui  demande  pardon  avec  un  sin- 
cère regret. 

On  enrichit  er  on  orne  son   cœur  de 
ses  sept  dons  précieux. 

On  ne  nourrit  avec  délices  de  ses  dou- 
ée fruits. 

'  tOii  se  proposs  sineôremeut  de  ne  plus 
résister  à  ses  inspirations. 

On  se  trace  le  plan  d'une,  vie  toute 
nouvelle. 

PRIÈRE  APRÈ3  L'ONCTION. 
"  O  Dieu,  confirmez  du  haut  de  votre 
*«  Saint  Temple,  qui  est  dans  la  celesto 
«Jérusalem,  ce  qr.e  vous  avez  fait  en 
*•  nous.  Gloire  au^Père,  el3. 

Cette  prière  peut  se  répéter  pendant 
que  l'Evêque  se  purifie  les  doigts. 

Lorsqu'il   est  monté    à  l'autel,  dites 

avec  lui  *♦  Seigneur,montrez-nous  votre 

•♦miséricorde   et  donnez -nous  le  salivt 

**  que  vous  avez  proraif. .  Exaucez  no- 

.*•  tre  cri  qui/élève  j(|îî<iu'à  vous.  Soyez 

wT^v  i^-iw  vi.  uvyç    4ivift3    esprit.     U 

taSmh  qui  avez  doij^jj;^  votre  «ai  ut  Es- 


^ 


••  prit  à  vos  ftpôtre»  j  et  (Jui  avez  vèàiu 
**  qii  eux  et  leurs  successeurs  le  dortnui^.* 
«  sent  uiix  autres  lidôles,  re-ardezcrmi 
œil  d-  h  ),)té  hî  service  qi!e  nous  vùHè 

•  avoi.srrenjd  avp»  huaiilifé,et  rem- 
plissez de  ce  divin  Esprit  les  cœirs 
de    ceux     dont    les    fronts   ont  été 

•  consacrés  par  le  St.  Chrême  et  mar- 
q.iés  du  signe  sa.-ré  de    la  droix,  pour 

•  qii  il  daigne  y  habiter  coaime  dans  te 
J  temple  de  sa  gioire.    Accordez-nous 

toutes  ces  grâces,  ô  Dieu  qui  vivez  ot 
**  régnez  dans  les  siècles  des  -iôcle*. 
'*  Anisi  soit-il. 

Qu'ils  sont  comblés  de  bien  tous  c^ux 
qui  aiment  le  Seigneur  ! 

A  LA  BÉNÉDICTION. 
^^  "  Que   le   Seigneur  nous  bénisse  du 
iiant  de  Sion,  pour  que  nous  puissions 
yoirles  biens  de  Jérusalem,  tonales 
jours  de  notre  vie,  ce  acquérir  la  Viô 
**  Meruellé.  Ainsi-sbit-il.  .*  . 

^^^^y^  ternime  la  cérémonie  mt  fè 
Urefto,  Paier,  et  jîae  que  tous  ré>Mt.erit  à 
haute  véPx.IjP'./lfa/U  ^«^f  i^A,^^  j^-^_.^ji.*_ 
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HiaiXE  DU  TABKRKACLE,  DES  FCm>kl 
r-    r  BAPTISMAUX,  ETC.     '"'^''^- 

«Vous   verrez  PEvôriuo  visiter  ave» 
pomt^e  le  Tiiberrmcle,  Jes  Fonts  bap-is* 
ma:ix,  riîijçlisé»,  [t^  vases  i^aorés,  fes  or^' 
nemcnts  et  tout  ce  q^ii  sort  au  culte  di- 
Tîm    ïl  vous  sera  fîtcile  de  voir  en  ïuî 
Jiotre  Seigne.ir,  dévoré  du  zèle  de  ]ii 
JVJ?iiçon  de  soif  Père,  jx^ur  quVlfe  fût 
toujours  uijie  maison  do  prière  et  de  bé- 
uédictions.     Vous  le  verrez  anx  Fontj 
sacres  du  baptême,  comme  Je   vit    St 
Jwin  Bkpîiste  dans  îes  eau.T  du  Jour-* 
dâiti.  Là  vous  le  bémrezde  Ja  grâce  do 
TOtre   baptême  :   et  vous  prierez  mir 
qn'aucnn  enfant  delà  paroisse  île  meure 
sans  avoir  reçii  ce  sacrement,  si  absolu.' 
ment  nécessaire  au  sabit.    Vousrnr>'»r' 
CevreîT  dans  le  Temple  de  Jérusalem^ 
ctmssant  reux  qui  en  profanaient  la  sain- 
teté iwr  leurs  irrévérences.    Vous  de" 
mandéreèque  votre  église  ne  devienne 
jamais  une  caverne  de  voleurs,  par  la 
cô«pab4€  négligence  de  in  :^^/î 
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contribuer  à  poa  ornement,  et  surtout 
par  les  ÎTimodesfies,  les  propos  indé- 
cents, les  purolt'S  inutiles  qui  oiitrngent 
Je  Dieu  mint  qui  y  habite  ]<iv.r  et  nuit. 
\ous  désirerez  rpie  de»  ndarntunrs  en 
cspmet  en  vérité  s'y  tiennent  du  matin 
nu  soir,  pofir  qu'un  Dieu,  si  jaloux  do 
converser  avec  los  hommes,  n'y  de^ 
meure  jamais  seul.  Car  des  cœurs  qui 
prient  sont  tle  riches  ornements  aux 
yeu^c  de  sa  divine  majesté. 

Prière,  pour  demander  h  zèh  de  Mai- 
son d^  Dieu,  p^hdaru  la  vhite  de  r Eglise 
et  du  Tubernade. 

"  Çeign4?u r,  rem plitjsez  ceMe  Vt\YO%.\Q 
**  d'un  suint  zèle  pour  la  heau'é  de  voiro 
«Maison.  Fa 'tes  f,  ne  nunHcrinpre- 
"  nions  bien  que  ce  doit  être  poi  r  nous 
••tous  une  gloire  vl  une  bénédiction 
**  que  d  avoir  une  église  bien  en^retenuo 
"  et  ornée  suivant  nos  moyens.  No 
"  permettez  pas  qu'il  y  en  ait  parmi 
«  nous  d'assez  malheureux  pour  frauder 
"  l'Egh'se  et  ses  ministres.  Ces  voles 
"  sacriléffes  ne  manqueKiient  nue  i\\%t^ 
i*  tirer  sur  nous  de  terriblesmaiédiclion«» 


u 
it 


u 


u 


4( 


-  «  -. 


surtout 
is  iiidé- 
iilrugent 
et  nuit, 
enrs  m 
lit  niatiii 
iloii.x  Jo 
n'y  de^ 
BUIS  qui 
ils    i\\l^ 

■     ■   ■■'4. 

le  Mai* 
r  Eglise 

le  \  oiro 
f'iiiltrc^ 
ir  noMs 
"(lictioa 
retrnuo 
is.  No 
l'armi 
fiîHider 
»s  voles 

et  il'.i  f^ 

LCtionc. 


UA     u"'  ^oiûcmii  vous  fiiro  homnidgei' 
ries  biens  que  vous  nous  accordez  si 
J  libénilement  eu  contribuant  à  la  déco- 
^  ration  du  Tabernacle  dansïcquel  vous 
u  i*'^"^^  ^^^^  vo^r^*  'Séjour  parmi  noéU, 
^  Car  co  Rorait  une  honte  pour  nous,  si 
nous  lawsions  notre  Effiiso  et  ce  «tint 
/  laliernacie  dans  na  état  plus  déffou.' 
*♦  tant  que  ne   l'étiient  tY*tab|«  et  lek- 
"  ciôchti  de  Bethléem  où  vous  prîtes 
naissance.   Mais  cette  décoratif 'o  în- 
i!  J<?r;eure  ne  doit  être  que  la  H^irredo 
Ma  foi,  de    la  piété   et   de  P.-   ^ui  qft«' 
«nous    voulons  vons   témo^goer  da'nt 
%ladorab!e   Sacrement  de  vos  Aiifé'é 
*^  FaïK-s-nons    aimer  ce  tabarfiacle  et 
'•  ne  permettez  pas  qui»  nou^  soyons  ja- 
**  mais  SI  ingrats  que  de  vous  laisser  geid 
**  des  joufnérs    entières.     Po..*-   prèvo- 
**  nir  ce  malheur  efcihliswz  et  ©nilvfe- 
"nezy   VAfioraeion   Perpétuelle.      Que 
^^sa  lampe  ne  s' éteigne  jamais  parmi 

.-P^IÈ»^  PENDANT  LA  VOlTI^iWai''» 

**  Seigneur  vowg  nous  redematiâti^W^ 
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*f  jouiilufi,  paï  iiQtce  BMèi|ii«,  qtti  est 
^.iHi  wHeeTpus-méiïi^,  notre  mhe  iuipi 
'^^•itiftter  HéJftiîtLEUe  «t  bien  asJe.et^ 
^iê^tp^échkée.  J^'mi*  mugissons  dô 
•*mrt  nudité  8|)ipitiif>lle  ;4^ jiaiiSBvoj)* 
*^ii©fiee;deH  iîi4aér*bI«fl,jhoi}Jo»s  du  pé« 
•♦  (^l?é  d^m  noiw$riiinîes  teiit  csoiwerte. 

^**'iWi»»,ceté|ioiwfîiïtMble  niaJhei?r,  niuiir 
'^rff9#u>.e|om,4^  fi^nd  iiœiii?  les  jptoi- 
«lm**sifiMe'!Wtre.bii^téin«  ;  et  iioun  vxmu 
**  |p»*  vjîi  4J3-©  #dé^  juaqukii  à&miet 

'*  Nous  pr^piaîfta»  4«e(e  t^TOps^de  grânes; 
*?'^.p<»irt  w»#»  faifç^  ioii*  ens3m»»l0  cftt© 

H\^  rçpàtfti:*, ■'.-.■,    ,  •  5,.v..v.à.^       ;■;•.    *- 

**  à  tous  les  evfnïiû  de  cette  par o'ss^l     * 
PRATiquE.-l©^ Payer  fidèlement 

J  Jl|0iiiftCTItr^  .Affrâmte>Jfôis  |i»Iîn^y. 
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|»ot  oitbHer  ôtK  «Aicttu  lemps  les  <jhef» 
eofants  q^iie  la  mwt  lui  a  etilevés.  Pour* 
iait-«ièe  les  oiibl»ef*lui>s  im  itimnsaiwsi 
«oJiu  èH  grâct'i  qite  cektl  de  la  Vwite 
fcpiscopale?  Oh  I  non  ;  elle  les i)Ieiire, 
?î^"]f.^^n^  ces  joiîTS  de  si  joyeuse  soi- 
l^ite.    Elle  conduit  rÊvêqrtedAlîij  lé 
Ciuiettère  ;  eten  lui  montrant  les^tom. 
©ses  de  stfs  eniui.ts  cbéris,  élte^ui  dit 
Bv«c  tout  IVoeiUiU»  la  dx>nloH'l  Se{* 
«iienr  »?€nipz  voiroù  o4i  l^s  u  entei^ïésj 
^omtit.yeni  et  vide.     Vraie  v^nVe  et 
;^aiin,«ile  se  trmive  sur  ^e  passive  dé 
Jésus,  pour  le  loucher  de  compagsiou  pat 
ies<îfis  de  sa  juste  doiilmw.  Mêlas!  elld 
*»  perdu   des  .tenfans  qu'elle  aime  loué 
doxiame  des  fiis  unicpies.     Vom  niieiHt 
fttieudnr  sonicœur.  elle  reprend  ses  ho^ 
lîiJs  de  deuil,  réptHeses  iug-«l>res  oaftti*- 
^iijWîs,  renouvelé  la  ir»sfe  pouiiw  de  leiw 
euierreuicitt.     Elle  fait  couler  dan^lei 
«ruiants  oaclurts  du   Purgai;«)i*re   r^aU 


adoticit  et  éteint  les  ftammesq ni 4&ro*. 
tettt^efl  pauvre»  «aiUtits*     filla  S^ 


monter  au  del  un  eitcen» 'd'agréablo 
©deur,  figiirç  si  admirable  de  la  uiière 
ijui  va  fiorter  sur  ses  ailes  rapides,  dani 
le  séjour  de  ralVuiçIiMisement,  ds  hr. 
pii^reet  paix,,  des  âuie«  desoîéos  de  se 
v:^iTenchai0éesdansdes  piisous  brûlau. 
,tÇRiftî.)t^tt|E;l^reu!*es/'; 

■  ?^^^^^TERA  L'EGLISE,  QUAND 
Miiu/^  .Y  A  ^li^  CORPS  KNTEKRÈSr^ 

.ttPij^étend  le  drap  mortuaire  sur  le 
fiJmi'hr  du  chûfiir,  et  le  clergé  «e  ren- 
gel<^HÎ  autour.  Ce  spectacle  est  si  m- 
^ie  mais  vraiment  saisissant.  Recais. 
d^2^ae  fixement,  pieux  lecteur,  et  vous 
ftfutife^  voire  cœ.ir  se  remplir  do  dou- 
ces et  vive»  émotions.  Cet  ornement 
«•môbieest  bie.i  tivveïè  drap  mo^taùve. 
^ar  U  couvre  les  corpj.  Ue  ceux  qui, 
^taut  morts  dans  le  Seigneur,  dorment 
4>aisihltmmit,  en  atiendan*  le  réveil  du 
grum.  jour  de  la  résurrection.  Il  est  une 
luwcUuote  miage  de  la  mort, qui  couvre 
ileifes  OHJbres ceux  qui  sont  entrés  danà 
Jh  terre  dVubli.  H  est  comme  le  orâim 
iiigubr©  de  la  }^rois«e.  Car  iï  4>nvW 
l«i;»i»al(is  ccrcouas  d et  vos  p4reS|^uai}4 


5$ 


''^<.  iil  4N.t 


vons  les  dosjendiîes  dan»  la  tombe  à 
trois  pieds  en  terre  ;  et  il  couvrira  aussi 
\q%  vôtres,  ijiiand  vos  enfans  iront 
le4  placier  à  leurs  côtés.  Il  y  est  le 
le  suaire  coinnain^(jni.spniblrt  réchauffer 
toutt^s  les  cendres  fro'des  du  tombeau 
mêlées  à  la  pou«îsiére  le  la  terre.  Car 
il  touche  le  cœur  7  alhnue  le  feu  de 
ia  charité  pour  hi^  uîarts  ;  il  y  attire  les 
Wiinles  arleurs  do  la  prière  pour  ces 
âoies  captives.  Aux  ;çéniis.5cmenis  des 
vivans  se  joigneut  les  voix  plaintives 
de«  uîorts,  (jui  avec  tout  Taccent  dou- 
loureux du  St.  homme  Job  sur  un  fu- 
mier» no.;s  disent  à  tous:  Ayez  pitié  fh 
.nou^\  vous  du  7noins  qui  êtes  nos  amis  j 
caria  main  du  Seigneur  nous  afrapph. 
Nos  yeux  laisssrout  sans  doute  . tomber 
mr  ç.e drap  m^rtmire  qusl:jues  larmes, 
p.'ifd  Aut  que  nos  cœurs  fittend ris  feront 
-iîUtf  II  Ira  an  f'nA  le  tîrideia  prière  pour 
Cdschcr^défuuts.  ' 

'  Pénétré  dcj  ce«  s?utifr.fints,  réiûtez 
tout  bis  ce  que  le  clioîar  dii  loùt  hauf 
.en  chimtant  le  Fruvm  de  Pmfmdil 
«  Du  foad  d;5  l^uhÎjiQ  brûUat,  j'ai  cî'v 


exrtu* 
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vers  vous  Soigi^eiu  j  mon   pieu,,  es 

5îiie  vos  oréïWès  sdiètW diïimUrés  iïà 
V6ix  tl«*  ma  firiérc.  ^  'T 

^•?*^%'»enr,siToirs  observe*  nbfïinînttii. 
tés  ;  qui  vonrra,  ô  mofi  Dien,  fèsistèri 
_  JVM/s  comme  vous  êtes  piein  lië  r.otf- 
t^j  aï  mis  mon  esperanëë  en  Voïis,  Seli. 
^  gïîfur,  à  cai.Se  de  votre  loi. 
^  Mon  âuie  ^'estupiuiyée  mirsanarolè^ 
inon  «me  îi  espéré  duns  !ë  Ser«r,ieifr    ' 

'Çiiysraël  espère  dans  le  ^ëignéifr. 
";*::-Pa liée  fj lie  la  miséricorde  tèt  an   Se^- 
)Jrt(?ur.    :l.ni  niême  délivra   lisrjrêl   ^ë 
tbiïtèij  \sf^  ihi(jirités.  o^ 

.^^8ei»^neùr'accoiy.«^  iént  lifh^Iirti  ?fetèft^ 

liriflè  à  leur  yeux.  f  c"*}r 

^kt.    Se'orneur  *i  vous  e^tfihînck  I^  ihiàuniâ 
^m  pourra  idlî/é'^i?  .      ''*  "'*«;*"**» 

i.Semtur,  u:^zpiV4  U  î  «oîis.    Clïrist  ayeK  .pi. 
tedoïions.     Se»ij:„^ur,  «ye^^pitiô  dfc  nousf 
Ao/re  P.^rfi  çui  é/ej  ««r  (d'if  i/i.  etc.         "~'  ' 

J:Evêque  sur  le  drap  mortuaiie.éteint  J-s  àmm^s 

^ont^-  au  Ciiel  les  âm^ dë^i ;' j.iSS'qS 


y« 

R. 


'sistér? 


i. 
reiTr. 

fr. 

eièfién 
jûmgtjà 

'  ■   ■  î 

•        .-  -^   ^i  ■ 


y ,  ?«i'ifit:«e  nous  »»^dtrtseZ,  point  à  k  tentati^Qi  - 
.  |ip  ^Mais  délivrez-i^p^s  du  malj  .  :-  ..j  «.U 

•  i  y*,  La  méïjRoir^  des  ^uj^es  iS&ra  éternelle  ;  .  :  .;vp, 

^•U»  riQ  <ç;-a)mli;ont  p^int  la  mauvaise  reAÔmnïée. 

,.f.  Pela  porte  d;el'enfe»r  ,    ,  .;; 

•]i.  .jOélivreji,  Selgaeur,lêk  âmes  de  ces  déiuûtsj; 

'S[.  ^igneuv,  do'^ïiez-leur  le  itipos  éternel  ; 

^  )  H.  Et  qae  la  lumière  qui  ne  s'éteint  point, 

fhriUeà  leur  yeux.  .  niit^^ii:, 

y.  Seigneur,  «exaucez  ma  prière;;  <      -, 

R.  Et  que  Hion  <?riH'éIève  juîjqu'à  vous  j         ';, 
y.  Qqe.le  Seigneur  soit  avec) vdui.  xavu 

R.  ^t.^Y^yolye  esprit.      ,,,(ij,       ;.  ;        » 'i  c 


POUR  I,ES  PHEITRKS  ENTERRÉS 
I>ANS  LE  CH(EIÎR. 

,0  Dieu  qiii  avez  fait  briHër,  pirrhi  vds  'iipîifrês 
*'(^ai  ftuent  les  premiers  Pi  êtres,  voS  4éT\itcutè  de 
*^tôbtroclat  de  là  dignité  ^^.çjïd^tahe  ;  accoi'd<& 
•'  leur,  nous  ntîus  en  sàppliôits,  d'étJié  a^rég^s  a 
'?  k^  sdciétéi  pottir  l*éterniîé.  Eai  Jésik^€iu ist 
"  î^otre  Seigneur. .^ Ainsi  soit-il. 

iPfi9n^poùrtott9  ht  jmtohsiih»    ééeêHtê*, 

f  OD'0u  qui  ayez  créé  «t  rocliKité  fous,  îss  Fl- 
.^'f  d^es,accoidez  a,ify  .ârnesdc;  vos  serviteurs  éi 
"'"  servantes  la  1  émission  (te  tous  leurs  péchés; 
*^*' tiiin  qu'ife  àcquérent .  pir  ëes  j^iétisfefc 8a|); licà- 
'*y  tiori»j  >l**nduigiit>ce  qu'iisôht  toujourè  déâiiéê. 
«'  Vous  qui  vivez  et  ré^z  dan»  tous  les  «xèclfa 
<' des  siècles*    Ainsr «oit-il    :        «,«  ^^  ,H*.T 

Ac^tà\ y  BrUfttnnlîani  uu  CimetUrt,  ! 

^.i£^vèi|ae»alknt  mUxCéo»tièqe,&  la^iète  d«  ja 


proccMÎon  repréasnte  J.  C.  allant  au  tombeau 
de  Lmr3,  à  la  tô.e  d'une  foula  de  peuple  q ai  |o 
su.vailpôurêrre  téa>in  du  miraclfoSM^Hi  ? 
Sf/mi';"  re8iU3j.itant  ce  mort  qiMaim.it ai  len. 

;Ltt^  T?**^  lombaau,  miji  les  an, -s  d^a  ca- 
chotedu  Purgatoire.  C'e.i  asiu.é.n.nt  ua  plus 
grand  prodige.    Or,  c»esi  à  h  fervente  p/  éVe  T 

qu-D..au.uiipuâ.«,8  saintes  vont  être  uél  vié-a 
ae  lems  châties  ,  et  s'é.évemnl  au   GieUvecleJ 
bonnes  pne.es  de  li  paroisse  unie d  ses  pLtou  s 
a  b.ea   de  quc,i  anim.r  à  p  ier  avec  f.iveur.        ' 

aîïwl°;?;~  l^"^"'"'"'  *ï^'  avez  ressuî^i./ La. 
îî^f  ^0'n»>^a« '»-^rsqu'iltombaitd^jifn  pcur- 
nture  ;   accordez  aux  âmes  jjsït«  qiu   sjnt   en 

^î.  J>,urgato.r3  le  rep  >s  et  le  d'mJulger^'        ^     "" 

V.  Vous  qm  de\*^z  venir  ju'-r  les  vivants  et  I^a 

morts  et  puritjer  le  monda  J.T  I3  f.u      a^ca^d  'z 

leur  le  repos  et  le  lieu  d'indulgence.  *''^^**^* 

Oh  !  i|iril  (st  gnind  et  attentif iissr^itl 
le  spectncle  de  t.oirt<*  une  piroissé  u^e- 
nourf.é.eautoi.r  de  h  C.oix  -le  son cime- 
Uérel  Comme  on  prit^  hjen  et  niédito 
bien  don?*  cet  OiVrtoire  û^  hotiort  !  m'ih 
:sa:ît  à  pUiiulre  ct-nx  qnVpariêiir  inàu- 
vaise  mort,  uc  inériieut  pus  d'ôtru  cu- 
terrés  ««n  terre  saiiJte  I 
^  ^  Telles  .sont.  N.  T.  C.  P.,  les  admira- 
uns  ie^ori«  .jue  nous  fournit  le  ravissant 
mi^ImU  diiu  cérémonie»  delà  Visita 


u  fornbéau 
iple  qui  le 
[u'il  art  lit 
n^itti  ten- 
î  fa  rj  Bocm 
a  «las  fa- 
it ua  plus 
Pi'.éie  da 
La  peïisô.* 

iel  uvec  iea 
Pasteurs, 
^eur. 

UîcîU  :  La- 
>i  f  n  pour- 
i  sjnt  ea 

mis  et  1  îB 
accaid^z 

si?  JJffe- 
n  cime- 
Oïédito 

r  maii- 


îtro  eu- 

1(1  mi -a- 
vissant 


Pastorale.  En  les  suivant  avec  cet  ©it 
éc!a^'ré,  elles  vons)  paraîtront  infères^; 
sautes  paur  votre  fui  et  touchantes  pour 
votre  piété.  Avec  de  si  saintes  disiKXsi- 
lions,  vous  reconnaîtrez  dans  notre  vo  X 
cA\e  du  Bon  Pasteur.  Vous  nous  obéi- 
rez comme  à  Dieu  même.  Pénétrés  da 
cea  sentiments,  vous  accomplirez  avec 
j<»ie  toutes  nos  ordonnance»,  parce  que 
"vous  les  re^jjanlerez  comme  écrites  du 
doigt  de  Dieu.  Car  r^etuî  qui  nous 
écoute^  écoute  J.  C.  qui  nous  envoie  ; 
qui  vos  audit  me  audit,  > 

Prière  au  Cimetière  lorsque  le  Clergé  et  hchxvr 
sont  rangés  autour  de  la  Croix. 

Pendant  cea  prières,  fixez,  pieux  lecteur,  celte 
croix  :  elle  vous  excitera  à  prier  avec  ferveur 
pourtant  drames  dont  les  coips  sont  sous  vos 
pieds»  Voyez  comme  cet  aibre  de  vie  ombt-age 
et  couvre  ces  tombas  si  chères  à  vos  cœurs.  Pen* 
ses  que  le  sang  de  J.  C.  coule  sur  cette  croix, 
comnij  sttr«ceUe  du  Calvaire,  et  quo  descendant 
jKirfief  racines  sacrées,  qui  touchant  aux  sombres 
souterrains  où  sont  enfermai  vos  pères,  mères, 
-frères,  soeurs,  v-isins,  amisd):it  vous  aperce- 
rez les  fo8ses,il  anose  et  éieint  l3S  flammes  venge- 
resses qui  p^ut-ëtre  dévorent  leurs  âmes.  Ce  signe 
de  la  croix  sera  dans  les  airs  au  jour  du  Jugem3at, 
"^  tàD  et ^^t  effacera  celui  de  tous  les  attras.     Vos 


pHX  le  ^retront  av«e  bonheur  si  W»  «  a*«.  «  -^ 

«««  A,       .    trompette  vous  sortirez  de' ce  éirfleï 

â  la    n  fm'"f  y  '"'""  *"  "^Pho- 1«  Gt«" 
B  la  m.utn.    Occupez-vous  de    auelmiM     «ni 

rfe  ces  bonnes  pensées,  récitez  avec  l^ea  ""2 
^neres  ««.vantes  pendant  q«e  l'oh  éhinïï  il! 

»']S:HjiLe'^tfer'"--'-7-s 

SI  de  crainte,  dans  lîâttentedi*  l'*sxâmefûu'S«ÎI 
faudra  subir,  et  des  «hâti.r.er.ts1e^X^"o,^ 
"qtte  je  connais  bien  avoir  mérités. 

"  V.  ce  jour  eât  an  jotor  de   colère,  de  calamî' 
^^té^de  araser.:  ""  J-^  grand  et  ^f^u^; 

l/^v.  Accordez  àujc  pat  re8ftrnesiu'ft..lrî^?'' 

^^r8>^teTujK>rntbt.lIeIleuîryiux'*^^^  ^^^ 

.   ;Répé;er,  aussi   souveat  que    Ton^v  trfu.ii^- ii' 

^go6t  ces  louchantes  invoquions     &  S  f** 

.pr^res^pnmruàiapage'65    M"^  feiS 

^Çfiaisons  suivantes.  •'^   '«"PS»^ 

-^'^lODieu^ui  pardonnez  si  laigetneot  •  eto^î 
J  aimez  tant  le  sa  ut  des  hommes^,»  «„«i-^** 
,^^  votre  clëmence  û'acco,S^!'.,-LT..l"^'*^ 
^la  B.  Marie  toujours  Vi^gê êtd;i:;S'SJ^aiJ»2 


-•  ef — 


Car  au  «on 
de  ce  cSûne- 
toniiéncéati 
uivijez  dam 
îe,  k  G»0ix 
Iques  4inç8 
térveûr  lés 
tante  le  î/w 

>?t  éternelle 
et  la  teirift 
«,  vienilrea: 

otre  colère 

de  calami- 

BinU'mnei-- 

-  •■-'«  ■..*ji'A 

Purgatoire 

trouve  4ji 
i  l4Uf  e  les 

U   et  a»i 
suppliai^ 


'^  hiàiifaitearsy  ^ui  sont. sortis  de  ce  monde,  i^tOM 
''river  à  la  jouissance  du  bonhenr  étemel. 

'^  O  Dieu  par  la  miséricorde  duquel  tes  âtnes  édê» 

**  Fidèles  reposent  en  paix,  daignez  accorder  à  tous 

'i*  vos  aervi^rs  et  servantes  qui  ici  et  partout 

*f  ^Ueuvs  ae  sont  endormis  en  Jésus-'Christ,  le 

^  panbp  de  leura  pécïié»,  afin  que   p:irifiés  d» 

*^  toutes  s<HiilhM-es>  ils  se  réjouissent  avec  vous 

'-'  sans  fia  par  .^iiua<;)i^iist  poUe  Saigneur.  Ainsi 

*^  ecài'^l,  •  *jo  3tbn:y-  ■ 

V.  Seigneur»  doinezleur  le  repos  étèmd>         { 

K4  Qife  la  lumière  pirpétuelle  les  éclaire,         t 

ir»  ttuîelles  jrepos^nt  €31  paix,  Ainsi  soit-il. 


.  sC| 


Brière  o^  rUa-ir  éi  dnil ihre. 

On  i^t  dire  avec  le  clergé  la  Miserere,  sj  orf 
lésait;  ou  bien  5  Pester  et  Ave,  en  s^îl  pirticuUer, 

Lorsque  FEvè^ue  est  Vendu  à  l'autel,  on  récite 
pendant  qu'il  lesehante  les  Versets  qui  sont  ^  la 
page>55  et  Horaison  suivante  :  ■  ' 

Prièrt   au  pied  de  V autel  pour  tous  les  défuniwJ 

"Nous  vous  en  supplions,  Seigneur,  brisiz^ous 
**  les  liens  et  chaînes  du  péché  qui  retiennent  cap- 
**-ti¥e8  les  âmes  de  vos  serviteurs  et  servantes  ;  afin 
«  Auetous  puissent  un  jour  respirer  dans  la  gloire 
«  de  la  pésàieeiion,  parnni  vos  saints  et  vos  éïœi. 
«^  P4F  Jésito-GlMist  notre  Seisneur. 

Le  dernier  acte  que  fait  '  *E v  èque,  avant  de  qttîtc 
1er  la  Parroisse,  est  encore  4>.iur  le  s^Qulagement  des 
défunts,  pai-  léeÉvnrières  de  Ï^JUgîtse.  Pour  cela  il 
«Wlpil^JEtttelèn  liabif  de  voyage;  et  il  récite  les 


'Al-Ai«nn 


HèMlMi^-  RénMi»  oui  sont  à  la  »»«>«»$$  >4-1 

©>  9têët  jkr-t$t,  miiéncorde  dtwueî  etCi  ».  Wl 

tlit  le-î^toc^lèct&urjuge  delà  quelle  est  ia  t«i^ 


-.  «2  ^ 


dreUe  âe  l'Eglise  pour  seg  chers  défunt».    Qa'il 
apprenne  ausn  à  avoir  un  profond  respect  pour  la 
demeure  des  raoïts.  Que  ce  i  spect  le  porte  à  dé- 
Ji.er  que  les  cimitières  soient  tenus  de  manière  i 
lavcriser  la  dévotion  aux  âmes  des  tiépassés.    On 
voit  dans  les  pays  sans^religion  les  cmeuères  qui 
sont  comme  des  Paradis  îerresles;  dans  ce  pays  de 
fol  ne  pouii ait-on  pas  honorer  les  corps  de  tant  de 
saints  personnages,  qui  reposent  dans  tous  les  ci. 
mitierts,  en  trava. liant  à  rendre  ces  lieues  racrés 
plus  décents  et  plus  pieux.    Alors*  ne  se«iit.ce 
pas  une  consolation  pour  chacun  dîaUerptier  et 
méditer  sur  le  corps  d'un  père,  d'une  mère^  d^un 
entant,  d  un  époux,  d'une  épouse  ?  Avec  une  na. 
reille  pratique,  on  ne  s'oublierait  point  si  vite,  com- 
mo  11  arrive  assez  souvent  dans  certaines  familles 
Où  I  on  ne  pense  plus  aux  morts,  sitôt  que  U  der- 
nier coup  de  cioche  a  sonné    son,  enteriement. 
«elat  J  Combien  qui  négligent  de  payer  les  Messes 
et  d'acquitter  les  le^s^faits  pour  le  repos  de  leuS 
ame*  !  Qut  Ile  cruauté  do  laisser  souffrir  d  js  person! 
nés  a  qui  l'on  doit  tout  le  bien  que  l'on  possède. 

l'nez,  lecteur,  lisez  souvent  la  priéie  qui  ter* 
mine  le  Mandement  de  visite,  qui  fait  le  fonds  de 
ce  Manuel.  Car  c'est  »,ar  Marie  que  vous  ob- 
tiendrez les  glaces  de  lu  visite,  et  la  ^rsévéïance 
dans  les  bonnes  dispositions  où  elle  ne  mûnoïKia 
l>as  de  vous  établir.  ,  ^^   ^  ™^T     ' 

'^  C'est  à  vos  pieds  sacrés,  o  dine^iÈ^i^ 
nous  déposons  ce  Mandement  et  ceMaaneldi 

!'.  que  nous  ne  voulons  lire  qu'en  wvoqutnt  voUt 


K 
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"  nom  si  doux,  qui  éclaire  l*esprit  et  embrase  les 
••  cceurs.  Priez  pour  que  la  voix  de  nos  Pasteurs 
"  se  ressente  de  ia  douceur  de  la  voix  Pastoi  >  de 
"  votre  I)iv  in  Fils  ;  et  que  leur  cœur  soit  ani  é  de 
"  la  charité  de  son  cœur  piternel.  O  More  du  Bon 
**  Pasteur,  veuillez  bien  ujus  regarder  comm j  vos 
"  brebis  chéries.  Faites  nous  co  nprendra,  g  jû'  r 
'•  et  p  atiqner  tout  ce  qji  a  «^  é  écrit  pour  notre 
"  sanctiliration.  ^  Inspuez-nous  un  p  ofond  res- 
**  pect  et  une  obé  ssanre  aveugle  piur  les  Pasteurs 
"  que  nousadoniiéà  votre  cher  »;t  divin  Fils.  Faites 
"  que  noua  nous  attachions  à  cette  doctrine,  com- 
"  me  Jésus  à  votre  sein  virginal.  Oh  !  Bienheu- 
"  reuses  les  mamcl'es  qui  l'ont  allaité  !  Que  ce 
"  Manuil  soit  pour  nous,  qui  .sommes  vos  tendies 
"  airneaux,un  grand  et  riche  j  âîurage. Ainsi  soit-il. 
Nous  ne  teimnerons  pas  ce  petit  travail,  sans 
observer  qu'il  aé  é  lait  en  grande  partie  pour  don- 
ner moyen  à  ceux  q  li  gardent  les  maisons  pen- 
dant  les  exercices  de  la  vsi'e,  de  s'unir  à  ceux  qui 
sont  à  l'Eglise.  Pour  cela  qu'ils  aient  l'attent  ou 
de  demander  l'heure  à  laque) 'e  se  fem  chacun  drs 
exercices  indiqués  dans  ce  Manuel  de  la  Vifiie 
Lfitcoiale.  Que  Jésus,  Marie  et  Joseph  soient 
louéo  ! 


